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Depuis 1963 .. la division dt de de l'I.R.A.H .. 
a dressé la carte des sols do 1.8 de Morondava - Hahabo 
concernée II du canal de ~, ,La. d.étermina ti 
d18 aptitùd.és culturales des eo18' et lf avancement travaux 
d a~énagemènt pose 'maintenant à la recherohe agrono~que le 
problème de miee au point techniques agronomiques permetta 
une exploitation optimum du périmètre ooneidéré. 

Oette ~hlae SBt. ' ct'!lntribu.t,!on à l t 
des, taure ~gra~m1queâ dont dépend le Buccè~ de cette 
valeur. serait utopiqùe de prétendro arriYêr à des ôohô 
p.s~tiy~. , trop d'inconnues Bubaie en~o~e, ijb l~ pre~ière 
tAohe, '~a de souligner, ,~ês'; quest d~,iVel1t, litre 14é801 
par lté~périmentation âvant tout travail de vuigarisàtiohè 

Pour 'établir oet inventaire dee pro 
noue avons sohématiquement prooédé ainsi 1 

1.D/ dépouillement des doouments existants en partioulier e 
l'inventaire "Périmé de Morondava-Dabara" établi 
1959 par le Ministère l'Industrie et du 

SUT le terra~n avec 
Morondav6 (Agriculture, 

ur pr'oiser les oonnaissanoes 
les problèmes ao • 

techniOiens de la 
CFDT, Animation 
aoquises et déterQ1n 

3 6 / analyse po de vue agro-économiquet 
projeta d l exploitations 1 ceux-ci nous cn~ 
quéa par le Servioe du Gé~e Rural et la Dé 

• 

Régionale à l' a ils ne oonstituent é 
mont qui des travail et ne 
pas enoore à des H. intérêt., pour 
é t de pouvoir sur des schémas ooncrets 

40/ étude oritique de nos 'premières oonclusions avec les 
t looaux .. 

5°/ rédaotion de os .. 
NOus tenons à remercier ioi Messieurs NDRENONY et 

FITZ-PATRICK de la Délégation Régionale à l'Agrieulture do on 
dava ainei Messieurs PO~UES et TACCHI de la CFDT dont c-
ouei! et les critiques ont permis eontronter une 
ft ft avec réalités de 11 ulture locale. 
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INTRODUCTION 

PRINC:r.pdJ·'S QARACTERISTIQUES 1W PEBÎME'mE 

PEMORONPAVA-PABARA 

La région de MOrohdava est s1tu'e sur la ~Ote Ouest de .~4a 
gaicar à égale distance de Majunga et de Tuléar ; une Aire de Mi8~ 
en.Vale~ tturale (AMvR) de 112.000 bat créée le 2 Novembre 1961. y 
eiit en Clo~è d'aménagement à partir du canal de Dabara. 

è~raCltér!s!igU9s,Ôlimati9ue. 

La "sécberesse et lf 1rré'gulnri té des pluies est le faoteur 
préd.ominant du cl:1mat ; la moyenne annuelle sur .,58 ans est de 7.50 
dont 130 dlOctobre à Avril. La température reste suffisamment chau 
en saison sèche pour permettre la double oulture annuelle du riz. 

caraotéristiques HYdrologiques 

ft Le pértmètre est intéressé par deux systèmes hYdrauliques 
difeérent. 1 au Sud, par celui de la Morondava et de son bras Sud, 
Kabatomena , au Nord. par les riy1~re .. Andranomena et Tandilalt .. 

ft Le canal Bellot, destiné à 18 navigation, et dono situé d 
le. parties le8 plus basses du périmètre. permet tant bien que mn1 
l'irrigation des rizière. du Delta ft • 

un· canal utilisant une anoienne prise à Dabara en amont de 
Hahabo alimente le cana1 dit de Dabara, qui rejoint 1e Canal Hello 
(Long~eur totale environ 60 km). Le ~onotionnement de la priee au l 
de l'eau étant défeotueux. un barrage est projeté à Dabara qui ame 
rait un débit de 18 mJ/. dans le cana1 (actuellement 10 m3/s Laxim ) 

Caraotfristiguès Fédologigues 

Les études pédologiques les plus réoentes ont été réalisées 
par la DiVision dlAgrologie de lCrRAM de 1963 à 1965. Des oartes d ~ 
tltude8 oulturales aU 1/5.000 ont été établisse La répartition des 
superficies oartographiées est la suivante , 
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Ig=~===.~=aC=.~~B==~~CR.a~;=.====a:=g===~=======c===fi_-========t 
1 aPERIMETRES.: 
1 :--~-~--~~-~~~~--~~-~----~~I 1 

1 1 MOR 0 N D il.. V A 1 TC TAL 1 

• .MAHABOI----------~------.-I 

:~-------~~------------~:-~----:::~:-~~~~-:~~~~~~------à-~.: 
aelaSSB A et B • IIi s 
ISole de texture 1: et II&t 1~5.301 830 t 1.300 ,3.660 f 4,5 
.Vooa tion Rizioole 1 .. 1 1 a t 1: 

aeasse CD et E al. 1 f. 
ISole de textureU-b lIe 1 170s 206 1 400. 776 1 10 s 
IVocation t ioton-viyriqtt SI. k j 

l1é:ription la r,a!.-e . t 1 a t • 

1~~~~-~~----~~-~---~~~~~I~~~~~-I--~~~·~--I~~----I~---~-I~-. 
aClaeae Fla 
ISola de texture IIIabc 1 1.110. 401 • • • 

* 952 • 2.469 
'Coton-Vivrier (Ha~a Ha- t • 
anioo - Pois du Cap •••• ) 1 1 

, 
• 

IClasse G et H 1 

.Sole à ne pae dé tricher 1 
1 

2401 .573 
a 
1 

1 1 1 

315 1 1.1.28 1 14 t 

1 
1 

1 8 
TOTAL a .. ,~050s a..D16 • c z 

1 2,961 • 8.0.33 s 
a 
t 

Cee études oonoernent des périmètres destinés à Itirrigatio 
Le pourtour de ces pértmètres est oooupé par de vastes étendues fo f 

tières sur sablee roux dont une partie au moinB sera inclue ~s 1 
aotions de mise en valeur. Ces sols ont été étudiés en 1952 par 
IlmSM. 

Ré$1ons naturelles. 

On peut distinguer quatre régiOns naturelles 1 

~~~~~d~H~D~,~l~t~a 1 14.000 ha - 13.200 habitants (ville de 
}Iorondava (10.800) inoluse) 

la zone 

la -la 
la 

zone 
zone 
zone 

de Mahabo ~ Anki1ivalo 1 22.000 ha - 6.500 habitnn 
dlAnalaivo 1 4.000 ha - 1.500 habitants 
~oresti~re des sables r0S! 1 72.000 ha - 4.860 hab 

tante .. 

(1) Pour la zone Sud du Delta de la Morondava, les chirfres donné 
101 sont provisoire. Les réeudtat_ définitifs seront pUbliés 
Janvier 1966. 
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Les ~One3 d i Anala1vo et des sables roux sont quelquefois 
reunies BOUS la dénomination unique de zone ~ntermédiaire. 

LeD tro,1B premières régions nature11es données ci-dessus 
(Delta - Mahabo - Analaivo) sont concernées par les projets dlamlél~ 
gement hYdro-agrieolea en vue de 1 t irrigation (riz - ooton)~ La ( 
des sables roux est intéressée par deux projets dG mise en valo 1 

cours de réalisation 30ua 1 1égide de la Délégation Régionale à 
VUlgarisation Agricole et du Paysannat. 
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1° PAR T :I E 

ItISE JtN VALEUR DE PERI.HE'l'RES 

Nous avona ra 
lt'UIJI zonee de Mahabo 

BOUS la d'nomination 
Ahkl11valo 1 A.nalaivo 

·périmètres 1rr1g 
de la Horonda 

, Il n'est pas 8sible qulà moyen ou 1 on dispos 
d'eau pour irriguer une partie de la zone des a roux: les po 
.lb!.l! t'. d' irr::lpt::lon. de oea $01 •• ont encore mal oonnues et 
des ~tudes prê1imina1res Bur oe peint seront indispensables. 

B' 

Il 

Sur lès pèr~~ le. deux produotio 
aotuellèmen1i pr'vu... et le co'ton. de préci r 
que les besolfti en eau de oes plantes sont enoore mal oonnue 1 le 
d'terminatlon devrapermettre une r'partition optimum de l'eau d~Bp 
nible oe qui 'vitera le en amont entrain 

un c06t exce •• i~ Itirrigatlon. le sols et un 
mauvaise croissanoe des plantes, alors que les attributaires an av 
souffriraient dlUbe dteau. 

1.1. §l1iuation aotuelle. 

1:1 existe 
.aillon Vary Be 1 

Semis 
Repiquage 
Réao 

1 Nove'mbre à 
1 D'oambre à 
t Kars A 

1 ].a ss:l.Bon 

VarY Be 

Mai. 
Juillet 
Ootobre 

é. Ju.illet 
à Septembro 
à 

et la 

Les taeteurs de variation du Calendrier cultural sont • 

désir des rizioulteurs d'étaler leur 
- lIi~uat:l.on topo des rizières 

moins inondées en et Janvier. 
- les disponibilités en eau pour la saison "Vary ft .. 
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Les aménagements hydro-agrico~ee am~lior.ront la situation 
toute~ois on ne peut espérer établir un oalendrier oultural idéal 
partir de la s~ple observation des habitudes traditionnelles. Da 
le ens de parcelles cultivées en double culture annuelle, seule 
expérimentation rigoureuse permettra de déterminer les meilleures 
époques de culture. 

Outre les variétés traditionnelles (Mitssngannhijery j Tei 
lamena 1 Tslpal.afotsy) i on rencontre des variétés introduites par a 
Délégation à l'AgrieultrJ,re (Ali-Combo * Uakalioka 82). Toutefois 
elles ne semblent pas très appréciées. car diffieileS à battre. 

Les techniques oulturales ne présentent pas de caraotérist 
que très partiouli~res par rapport é dlautrss régions de 1 1 tle • 
piétinage, repiquage. réoolte familiale. Les temps de travaux son 
diffioiles é préciser car ils varient dans de grandes proportions 
8e10n les sources Q'~ormation oonsultées. Toute~oi8 une période B 

~~ioulièrement surchagée 1 celle de jonction entre deux saisons 
(récolte , battage - vannage pour la saison qui se termine , pépi 
n1ère, entretien des canaux et des diguette8, préparation du 801 

repi.quage pour oelle qui commence). 

Les am~nagements hydra-agricoles en donnant un contrale de 
Iteau opti.mum, doivent permettre l'amélioration de la double cult e 
annuelle par aménagement du calendrier cultural. 

Pour ce faire. certains problèmea devront faire l'objat dl a 
expérime"ntation rigoureuse. En partioulier on peut déjà noter 1 

- la recherche de variétés prévooes, permettant d'éViter des p n 
tes de travail trop fortes à la ~onction des deux saisons (celles 1 
seront également diMinuées par la vulgarisation de petit matériel 1 

charrue, herse, batteuse Japonaise). 

- 18 recherche des meilleures époques de oulture compte tenu d 
lmpérat1~s suivants 1 

repiqœ ge Taipala précoeer pour obtenir une :floraison n 
p.sr1ode chaude. 
-A •• 1s0D Vary Be éviter la floraison au moment des 
grands vents (mi-Juin à mi-Aont 1 risques de ooulure) t 
la récolte après les premières pluies orageuses de 
Novembre (mauvais rendement à llus!nage). 
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U .. - LE cOtoN 

Le ooton 8. t 1a CFDT aur les s de 
ADkiliv8.10 (cllltllre sèche) et Bezezika (ôulture irriguée). Les teo 
niques cultural.e. s't les variât à util.:L8er ayant été déterminées 

lllRCT, il n t exlate pas de de produotion majeurs. 

Toutefois. la oulture oontinue du ooton sur les mêmes 80ls 
est éminemment dangereuse et il est néoessaire d1envisager le cons 
vation de 1Iité et de la structure sol. période ùe ou 
ture du ooton irrigué (Février - Ao~t) permet d1enviseger ln cult 
dtuh engrais vert à oro sance rapide (vigne ) 
entre Septembre et , L1apport dlune ~waure devra 
Atre diautre part enviaagé, 

Quatre grands types d'exploita 
périmètre. irrigués t 

prévues sur les 

Type I- explo ions exolusivaœ8ilt ..rizico 

Type II­

Type II:I­

Type :IV-

-"-
-"-

Riz - légumineuses 

R coton 

Riœ cultures sèches sur sables roux. 

ci-joint donne les ceract tiques éoon 
miques ces explOitations. De nombreuses variantes peuven~ év~do 
mont être proposées. les quatres types étudiés ont surtout une va­
leur ad.' image" .. 

L f étuo.4t de oeB 

aj-

bj- Exploitations du 
est différent de 
tian du t à 
ooton celui-ci 
vivrière irriguée 

itions eonduit aux observa 

type lII.leachéma qUe noue avons retenu 
celui proposé dans le rapport de ent~ 

BIRn loutre l ha .. de r~z 0, ha de 
0.6 ha d'araohide 8 de eultur 

et 0.3 ha dt 1B vert. 



F::,INClPALES CARACTlCRJ:STIQUES ECONO.M:IQU&S 
DES JjrY'EkS 'l"f'PltS D'EXPLO::rrt.TJ:ONS PltOPOSEES 

lm=.:=C~D=ms=a5:~=:=::===~===:::= ••••• ~.~=~=ec===~=~~==.== •• D==u=a=DU=:EED==.c.a~DŒa ••• ~=~.t 
Type 1: t Type n Type nI r:v $ 

1 

• a------------·------I------------------t-----------------,--------------t 
.Sl.lpar1'1 .. t 
1 01. 1 
t (S) a 
a (en ha) a 

Revenu 
Brui: 
(R"B) 

en FMG 

s 
a 

11 

s R.B S R.B 

1------------------1--------1*---------1--------1---------I--------$--·-----.-----:~-------, 
:RiZ Tsipala ~ 2 : 72.000 2 72.000 l l l .000 :~O,5 18.000 

,Vary Be (48.000 1 24.000 t 12.000 
1 t 

,Coton 0.6 '33.000 , 
sPo:!..s du 
1 
tHaricots 
t 
,Cultures sèches 
Isur sables roux 
t ( 1.) 

1 

• 
, 
1 

1 1 

11( \ en 1 
1 . )9onbee 
: 1) saison) 

• 

16.000 ! 

2 
20.000 1 

t 

1 

S 

f 

:------------------.--------t-----~~---t--------I---------r--------a--------I-----t--------t 
TOT À L 2 t H~,;,g~g 2 1,6 f:) t 2hg~g t 

:------------------3-·--·---t----------I--------I---------Z--------.--~-----I-----I--------1 
!Total de~ Inve8-
! ti8s6monta liIuppor-
It6s par le 1 

t(matériel atte • 
80.000 

tet de 1a- t 

t 
1 

1 80.000 92.000 90.000 

(1) ef. plus 101n 2 4 Partie a Bise en valeur des sables roux. 4 1 Eoonomie 
des Exploitations oonsidérées. (Calou1.s faits pour une exploita de S ha. 
Dans le cas sent, nous retenons 2.5 ha. en plus dtune parcelle rizicole). 



D'après 1es technicions 10eaux de CFDT il semble impose 
bl- dtenvisager simultanément coton et arachide 1 

0/-

il est dif~io de faire entrer le ooton en rotation aveo 
d'autres spéculations. 

1ee calou1s de temps qui à penser que oes 
cultures sont compatibles ne prennent pas en oonsidération 
gardiennage de l'arachide qui viendrait en oonourrenoe des 
traitements an~i-parasita1res sur le coton. 

.On peut admettre que sauf 'tablissement de oultures très 
ohes les exploitations nouvelles dé~8s8ront difficilement 
110.000 FMG/an de revenu ioole". (Etudes des Méthodes d 
Gest du Périmètre de MOrondava - BDPA 1963). 

Les exploitations étudiées ci-dessus correspondent au pre 
etade de développement du périmètre. Pour permettre une a 
mentation ultérieure de la produotivité de la région, il 
convient dtétudier t 

l.es po d! if'ioation de 
apport dtune fumure minérale. 

les possibilités 
oultures 
vage. 

nouvelles souroes de revenus 
et fruitières - produits de 

ure 
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.IC PAR T l E 

J.IISE EN VALEUR 

1.- §itûatioD 4e départ 

Ces sols se caraotérisent par • 

la pauvreté en uatière organique 
_ llépuisement rapide sous c~ture 

les risques d'érosion 

ROUX 

la pauvreté en phosphora Bas lable 

Ceoi impose 8 du défrichement et de 

le respeot de la strate arborée 
- la oulture en courbe de niveau 

le respeot de l'horizon 8 
_ la régénération régulière de la 

:lel du 80 l 
f'ertilitÉl. 

en valeur 

mise en actuelle pratiquée par des Antandroy ft d( 
Mahafaly, est une agrioulture itinérante sur brBlis f ft1e ma~8 t 
sogvent 8uiv:l de deux arachides après quoi le terra:ln retourne ~ 
steppe ou au désert". (Ma!s • 1., Tjha. Araohide 1° année 1 0,6 
l T/ba - 2" année 0.4 à 0,6 T!ha). 

Ces jets ooncernent deux périmètres de la commune r e 
dt Analaivo.. (Se"ts:lneto au Nord. l-f.arotsikobokoho au Sud) .. 

8ota"t1on et assolement env:laagé~. 

1° année 1 MaIs avec apport de 1 ha 

2° année a Arachide de bouche 1 ha 

.Jo année t .Engrais vert l ha 
4 et 5° année 1 Eléphant Grass ( expo 1. ta tion 

hivernale) 2 ha 

Tota.1 5 .. 
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19u1Rtm!ut.sPS e%E~~itationa. 
l paire do boeufs dressés .000 FMG 

20.000 FMG l charrette 
l charrue MENAKELY 
l houe 
l Semo:1.r EBRA 

' .. 000 FMG 
4.000 FMG 
7 • .3°0 

, 
(1) 8 •• 0:1.1." et houe seraient partagés entre trois ~amil1e8 

Xl est prévu en outre, en matière d'élevage a 

• une 'table ~umiè~e 
... un pare pour ovins et caprins 

une aire à 1"umier 

,._ Qb,ervatioRe ooncernant ce projet. 

, .. 1. Se'oulations,retenues r 

J on peut une mauvaise implantation 
(plante exigente) 

l'oDro ne peut pas Otre ré8118' ave 
l'équipement de culture attelée. Nécessité 

d'an ur à proxi~té. 

Cgltpr,s v1vrièr,!. seule oulture vivrière prévue étant le i 

leD paysans teront par ailleurs manioc et 
légumineuses alimentaires. Dtoù risque dtavo 
des exploitat trop grandes pour la oapao é 
de travail d'une tamille. L'intégration du 
manioc et du vohem dans la rotation semble 
néce .. 

, .. 2 .. Rotation et fertilité .. 

La rotation combine troi8 modes régénération de la f 
lité 1 ~umier, ie, temporaire uie en cinq 
année .. 

Il faut cependant noter 1 

la production de fumier sera aléatoire 1 ne vaudrait-il p 
mieux enfouir 1es fanes de œa~a que de les utiliser en 2it 
La lit ne 8 lIe pas co par animaux ? 
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- la oorrection 4es carenees minéra n1est pas enVisagée. 
la culture de l'engrais vert avant une prairie est d1une ut i 
té douteuse. 

Il ut intensifier les travaux de reche 

détermination de ~ourrage8 
études de régénération de 
étude d'une rotation; 

Devant l'impoSSibilité de des 6ssais 8y8t~ma~ique8 
rotation. on étudiera lt lutlon de la fertilité aVec la rotatt 
suivante t 

Manioo + Vohem dérobé - Araohide - Mats -
Toutefois les connaissances agronomiques actuelles 80nt 
oise8 pour pouvoir conseiller oette rotation. ne s' 

d'une hypoth~8e de travail. 

4 .... 

(2 aruu~ 
trop imp 

encor 

) 

Les calculs ont é an prenant eomme hypothèse la r 8 

tien e " Les revenus bruts s'établiraient ainsi a 

a 
• 

1 

1 Elevage 

.Auto Consomma-tRevenu Mcnétai-t 
1 tion a ra 1 TOT A L 

• • 
1 

t 16.000 

I-----~~-------~--I---~----------&-----------~---:------~------
a 
• TOT A L 

ghargqs. 

t 

i 

11 .. 850 
22 .. 570 

.34 .. 420 

s , 

s 

• 
: 
1 

• 
1 

l , 
• 
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(Auto-con8ommat + Revenu MOnétaire net) 

Capitalisation en Jans ••••••••••••••••••• 

95.000 

15% 

Le niveau de vie des exploitatIons ainsi in_tall'- ser~it 
d'envlron9S.000 tMG pendant les trois pre~~re8 années, d1enviro 
125.000 PMG ult4rleurement.'oe qui constitue d~Jà Une a.élioratio 
t~~s BOtable par ~apport à la situation aotuelle. 

est toutefois néoessairè d'étudier dès ~1ntenant no 
velles améliorations .usceptiblee dlAtre quand oette 
prelaiue étape aura été f'rancbie .. 

Trois doma~es doivent 3tre étudiés 1 

- possibilité- de oultureà irrig~éea 
- intensification de l'élevage 
_ ~trcdQotion de DOuvelles productions t ooton, tournesol S1s 

tabac Burley .. 

Pour pollyoir répendre en utile aux besoins dévelo 
men~ de. 8s8ais dans ce sene doivent $tre établis 4ue t6t. 



(. 

- 61 -

ÇONCLUSION 

ETABLIS SE HE NT D'UN PROGRAMNE DE 

ItECHEl-~CHES 

L!ampleur des p.ojets d'aménagement du périmètre Moro~ava­
Dabara imposo une intensirication des travaux de reoherche ; les 
deux tableaux ei-Joint donnent une première estimation de ~Iorgani­
setion dans le temps de oes travaux. Dans les deux oae (périmètres 
irriguée et sables roux), il oonvient de dist~uer , 

les étude. de première urgenoe c indispensables pour permettre 
une exploi~ation rentable des aménagements hydra-agricoles. 

'198 étUdes à .oyen terme 1 les résultats de oes dernières servi 
ront de thàmes de vulgarisation quand la première étape de déve 
loppement sera rranchie, o'est-à-dire après achèvement dos amé­
nagements et oréation d'exploitations "modernisées". 

a)- §ur périmètres irrigués E 

études de première urgence $ besoins en eau des plantes, esss 
variétaux riz, essais de double culture et de semis direott 
régénération de la fertilité sur les solee cotonnières S 

études à mbyen terme , fertilisation, oultures maralohèrese 

b)- §ur sables roux i 

études de première urgence r régénération de la fertilité. fa 
rages, variétés d'arachide ; 

études à moyen terme r possibilités d'~r~gat1on. introduotio 
de nouvelles opéoulations (Coton, Tabao, Tournesol). 

L'implantation des divers essais devra s'artiouler autour du 
point d'expérimentation de Mahabo a dont les moyens devront ~tre oons 
dérablement renforoés. Des "antennes lt sur sable s roux pourront âtre 
installées à Tsinjorano et Betsinefo. 

La rentabilisation des investissements prévus (3,3 milliards 
FMG) néoessitera inéluctablement la résolution des problèmes agrono 
miques d1exploitation du périmètre. Si une plaoe suffisante est do 
dès maintenant aux études agronomiques, on pourra éviter les impro 
aationa et l8S tAtonnements qui sont en dérinitive plua onéreux quo, 
do. reoherches rigoureusee menées en temps utile. 
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ANNEXES 

Les di€~érents documents que nous 
présentons ~ci ont pour but de 
mettre au leoteur de replaoer lié 
des prob1èmea agronomiques posés 
la mise en valeur du périmètre de 
Morondava-Dabara dans le oontexte 
général des projets auxq~gls il a 
t'ai. t al.luvion. 

""---' 

Ces documents sont présentés par 
ordre ohronologique de 1eur psrm 



de la zone 

Pal" MM .. MABnLE - CRETENET - TRI:NTl:GNAC ... RI:QUlER -

I.R.S .. M .. - Ttu:aanarive 

~ cette étude a été reproduite 

annexes l'Etude Pré1~minaire du Pér~mê 

de - Novembre 1959) 
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Noua noua étendrons sur ce type de 801 qui ~orme la plus 
grande partie de la région envisagée. Z~ doit 8a richess8 relat 
va eux ré.idus torestiers qui ont laissé en 8ur~aee de nombreux 
'l'~ents nutritits. MaLheureusement lee nom~reux tavy ont déjà 
entamé le capitel accUMulé depuis des oentaines d'années. L'en­
tretien de Ce8 terres sera un p~oblème primôrdial dans la rutÛT 
ezploit~tion car l'épuisement eot rapide, le sisal est une cul­
ture relativement exigeante. lea réserves de oes 801s sont 
plut6t faibles eauf en ealc1um. 

La composition meyenne est la suivante 1 50 à 6o~ de sab 
groas1er, 20 à '0 ~ de .able fin, S à 10 % de limon, 5 à 15 % 
d'arctle. donc textUre tr~e légère. cependant la granulométrie 
est telle qu' les éiémenta tine eo~bléntexactemant les vides 
leis.'. par les aabie. sro.siera, dbù uné structure compacte et 
relativement lmpe~'abl. lorsque le sol èst plaqué par leo plut 
Liarcile el t~lul .. n~e,;à augmenter en profondeur oe qui montre un 
lessivage vertical du haut Vers 1& bas. 

Le pH diminue par contra avec la profondeur. De 7 enviro 
en surface il descend à 6.2 en profondeur. La sur~aoe humifère 
neutrali •• la l'g~re acidité du sol. Si la matière organique es 
brdl'e dans 1. tavy 1. pH monte à 7,8, donc alcalinité franche 
due aux cendres. Cette alca~ité ne se maintient pas longtemps. 
On peut eo~pt.r sur un pH de 6,6 à ,. 

La matl~re organique est plus faible que na le laisserai 
croire la teinte «ris. du 801, elle est en général de 1 à 2 ~ 9 
surfaoe dans le8 partie. récemment déi'orest'eu. Sous for3t 
elle doit atteindre 2 à 5 ~. L'humification est très bonne. 

Le rapport humus préc1pi~able varie de 80 en sur~ace à 40 en pro 
humus total. 

~ondeur, oe q~ montre un plus mauvais drainage en profondeur. 
L'azote to~al' a une teneur d'environ 1. ~ en surtace.~aoà .... 
teneur moyeb.ne. Le rapport C/N de 9 à 10 an surface s' abaisse 
à S en pro~oDdeur. 

La cbaux éch.angeable est relativement abondante à l à 2 cf 

en surface. 011e augmente beaucoup après brulis, c'est-à-dire 
après la tavy atteignant J à 5 ~. En Bous-sol la chaux est 
un peu moins abondante maia resie toujours sup'rieure à l %o. 
La ma8Dési8 est en quantité suffisante. La potasse échangeable 
est .oyenne 9ft surface 0,10 à 0,20 ~ a8S0Z faible en proConde 
0,0' ~ 0,07 ~. Le phoàphore a8s~ilable est toujours faible 
eaut dan! quelques horizon! humitères. Xl augmente beaucoup aprè 
tavy. Le bràlage de la forêt conduit donc à une augmentation pas 
!agère de. éléments asa1milablea .. NàihllltDJ:'.eullement les effets bén 
tiquo! ne durent qutun ou deux a~ et 1e8 rée.rves ont été gas­
pillé.s compromettant lee r~colte8 futurea. 

• 
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La cheux totale varie de J à 5 ~, la potasse 
autour de 1 ;C qui eat une teneur moyenne. Le phosphore total 
par contre est très déficient Ot20 à 0.80. 

Lea chlorure. sont insignifiante ainsi qae le. sulfates 
en s'néral-

La ~.paeit' d'échange,T est plut~t faible 5 à 10 m 
Cr. à 08ua. de là teneur en sable grossier. Ltapport de petite 
do.e~ d'engraiS renouvelé tréque~ent doit 3tre prérèré à des 
dOs.s ma •• ive. qui a.raiant lessivées. Le degré de saturation 
•• t trâ. bon. 

-



ANNEXE 

c ... ldêrations sur lee 1tetions 

.. en plaee 
\ 

M1n1et~re de l'1nduetr~e et du P1an 

Tananarive 19.59 
Pagea 140 à 142 

Cette étude est le oompte rendu des travaux dtune 

Mission dlEtuae rêmie à Morondava lea3 4 5 et 6 Ao~t 

li 



un échange de ~ue alsez complet a eu lieu sur la consista e 
à donner à l'unité ~pe d'exploitation sur les terres nouvelles. 
M. ~SON pose le problème de la consistance de oette unité 
d'exploitation en fono~ion du revenu que l'on souhaite donner à 
llexploitant. Par exempla& ~aut-il vi8e~ à taire des exploitants 
à 100 dollars par an (repr'sentent vraisemblablement le niVeau 
moyen actuel) Ou A ,500 dollars/an ou à 1.000 dollars/an? H. HUS N 
pense. quant à lui. qu'il faut Atre assez a~b1tieux et oaloular 
les exploitations en vue d1un revenu assez élevé, au moins tripl 
du rèvenu moy~ aotuel. En e~ret, .1 lion établit des fermiers à 
un niveau de vie proche de l'aotual (100 dollars) jama~s ces ge 
rest'. trop pr~a du st~iot min~um vital, ne pourront-disposer 
daùn pouvoir d'investissement queloonque, soit pour oompléter le 
in';f.u~t18SelJlent-8 de i.~. puissanoe publique sur leur propre exploi­
tation. aoit paur partiâiper à des ~ve9tissements sur djoutres 
périm6trea par 1t~termédiaire dtun tonda dlEtat que100nque ali­
menté par les prestations des oultivateurs ayant déjà bénéfioié 
d'investissement •• 

ALns1. on restera dans le oercle infernal dea invastissem t 
~quement 8upporté. par l l Etat au bénéfioe dtun petit nombre de 
priYilégiés dont le niveau de vie rastera oependant misérable. 

M. CHAVANCY pense qu'aotuellement, slagissant du périmètr 
de Morondava. on ne peut pas tabler sur une éventualité d1exploi 
tation basée sur la oulture du ooton irriguée oar-aelle-oi n'est 
pas possible dans une struoture de petites propri~té8. 

En oe qui oonoerne la consistanoe de Itexploitation (en 
rizière puisque l'éventualité d1une petite exploitation basée 8 

le coton est exolue pour l'instant) M. CHAVANOY penae que lion 
peut fixer 2 hectares oomme moyenne avec possibilités d'extensio 
éventuelle. Dans oet esprit, M. CHAVANaY soUhaiterait quten péri 
mètre ~rrigué il ne Boit pas prooédé à un lotissement définitif, 
a~1n précisément de ne pas b10quer les possibilités d'extentions 
maia qul!l soit procédé à une répartition annuelle. suivant un 
sY8tème de fermage d. type de oelui adopté par les Hollandais s 
1eura po lders .. 

M. CREPIN, quant à lui, pense que "le domaine individuel 
type- devrait être de deux hectares minimum à 4 hectares maxim 
dont une partie en riz et une autre en oulture sèohe (coton). I 
estime qu'il vaut mieux limiter au départ la surrace individuol 
oar llexpérience montre qu1une personne qui possède plus de de 
heotares à tendanoe à cultiver en métayage, ce qu'il raut évite 
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~ Avee deux heètares de rizi~re bien conduits, 
peu~ tacilement a'tteiridre 100.000 Fra par' an et 
oontitue un 'norme pas en avant. On a intérêt 
de petits propriétaires ou usutruit (oomme 
de vie d'o~nt, plut't que d'avo gft 

très a1&é~. tandis que les ~nftA,~'tuer~n.t 
agricole". (CREPIN) 

on veut un niv 
de otütivàteurs 

un pro1étariat 

M. HUSSON est sur l'eneemble de ce po~t de vue, 
mais insiste pour pos8ibilitéà dtévotution ne soient pas 
b10quées en vue de pour l'avenir la possibilité de crént 

.d*uae'cla8se de petits exploitants agricoles disposant de certai 
possibilités dlautoMibveatiseement~ 

Co~te tenu des divers points de vue expr1més 0 us. 
semble que la consistance lDOyenne,de l'exploitation à. établir 
le. $erres neuves doive se tenir entre 2 et , ha. 
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LI.AMVR de Mahabo Morondava repose sur la 
de Dabara avec une prise d'eau sur la M4rondava 

1°) Le problème économique 

net ea 

réside dans le manque d'eau rivière en saison sèohe et 
ltensemblement du canal en saison des pluies. Lea études hydrauli 
que a sur les disponibilités en eau ont été in9u~Ci98ntes. 

peu d'eau 6/8 m3/seo est à partager entr 
la plaine ~e Mahabo et ) et 

du delta t canal t). 

, ,MDrOndava manque d'eau on diminue la part destLnée 
culteUX'a de Mababo (tensionJ. 

19 sa1son 48S plu!!S, 
orUes et de llensablement 
dono ~régulier et les 
convenablement leurs terres. 

est souvent fermé à cause des 
d1eau. fonotionnement es 

de Mahabo ne peuvent oultiver 

La 
rill de 

t au tait que Morondava ne oult 
i80n, le delta est noyé en été, on sur 

le sur l'eau de la rivière. 

ISahabo à toujours une mauvaise réoo 
tueux) et oompte lui aussi sur 

(oanal 

La création du grand oanal et le désir qu'on a de le rentabi 
liser ob1igent les à construire une barrage-pont à 
Dabara. 

La c~'at1on de oe oanal oblige à transplantation dlune 
partie de la population occupant 18 rive de la Morondavs, sur 
les nouvellea terres de en va • Ce mouvement ne 
début~ra qutaprès la oréation du barrage-pont de Dabara. 

Une action à moyen terme ost donc à entreprendre sur a seu S 
po pula aaa de rester en place après la n des 
nouve llat1ons. 
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Dena ie Delte 1u1.~me. le mOme problème q~tà.Tu16ar se 
retr6uve du ta1~ de la préaenee de la ville Gt rie Itaugmentntion 
18 population. Le métayage est tréquent et les modes de propriét 
et d·exploitation sont trèa complexes~ Il est néoessaire de leB 
dôfinir pour qu l i1a pui •• ent répondre aux besoins dola populati 

Il conviendra de favoriser 1'éœigration .era les nouvello 
terre. de mise en valeur de llint6rieur (Ankilivalo) • 

• et important ~ans cette zone. Les .Paki6ta~is collecteur 
par m&Dque de disponibi1ités tinano1~res sont soumis aux oompagn 
Le. deux compagnies dé Mordn4ava tra~ail1ent en pool~ La conour­
renoe ne Joue pratiquement pas et le coure ne sont pas appliqués 
Il s'ensuit quIA Mahabo. pour le riz et 11 araohido , dans le Delt 
pour les légumineuses et riz. le8 pr~ sont nettecent plUS bas 
qu ' ail1eurs. Ce phénomène est accentu6 par l·isole~ent de oerta 
parties de la plaine de Mahabc et par l'usure dont la pratique 
.'étend sur toute la zone. 

Il s'ensuit qu'une politique de développement doit s'oocu 
d'abord des terres actuellement mises en valeur et viser 1 

- à une intensification de la culture de riz pour ~aire 
des techniques plus ~dernee et dégager des revenue, 

- à une diveraltioation des productions, 
- ~troductlon si possible de Cultures riches, ooton, arachid 

à une intégration de l'élevage aux aotivités agricoloe (pra 
ries, fourrage. traction animale). 

- à une sécurité dans la commercialisation 

• en permettant d'ouvri~ le quasi monopole actuel des oampa 
nies et en mettant en place des marchée oontr6lés (l'huil 
rie de Mababo peut Jouer un r~lG icportant), 

• en ~avorisant le. groupements d'aohà' et las ooopératives 
• en permettant l'~uverture d'un orédit lié à la oomlorcia-

lisation. 

o 

Une action d'onimation rurale et de pédagogie stimpose pour 
Caire prendre coneience aux pays~ de ces problèmes et 10 
expliquer les mécanismes économiquos dont ils sont 80uvent s 
victimes. 

Lea po5sib11itds nouvelles de culture exigeront un découp 
ge en zones et en unités individuelles aveo un programuo déCini 
une possibilit' de ~r1sG en charge par les paysans (groupeuent 
producteurs, ete ••• ). 



PERIl!!1'RE DFf MORONDAVA 

(B. P.A. PARIS 1963) 
........ ---_ ...... 

Ce résumé a été par les aute 
de l'étude on q Nous avons 
également repris deux des tiches do 
synthèse qu'ils y avaient intes. 
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"" .... ,JC>.,.· ... tion de développecent et de mise 

mn,'I"t>'''-1sions et même dee inconnues déterllli­
nantes sent l'êta seaent de plans ooncrets de développ 
ment. Rappelons par exemple quo le déb1 t de le 14orondava. ni est p 
connu, pas plu. les besoins en eau des princ c 

oes t il est impossible de déterminer exactement s 
superfioies à mettre en valeur: elles peuvent varier du 
double. 

Llaméiioratid~ aes ~onditldns aotuelles d'irrigation devr t 
'tre précédée de la détermination des droits tonciers de ~hA~qn. 
afin de pouvoir connattre les ddbits qu'il faudra réserver eux 
pulations locales et oeux On urra disposer pour la ~ise e 
valeur de terres nouvel • Cotto t~on préalable des 
droits dt ne saurait être esquivée, sans eoapromettrc 
définitivemont la mise en valeur tuture. 

~U~lj.~ier du rapport. bien qu'étudié au n~venu d 
de grandeur essentiels, montre 8u~fisamment quo 

investissements nécessairos est inoompa av' 
ique abandonnée aux soins dos tions 10 

oales" 

L'utilisation rat le des inves sements un 
important mouvewent dti~iRration qu'il sera peut-3tre diffioile 
dtorganiser" 

Les ~~oppo actue!le~ent à toute sotio 
rationnelle 4e mise en valeur. ne doivent pas être sous-estimées 
Elles rendent pr6mnturés tous les projets de miso en valeur. 

c • la construotion du barra~e est indispensable 
pour t~er parti des travaux déjà e~reotu6s et pour promouvoir 
véritable dévoloppement économique. 

Le princip. de la construction 
indispensable de 

les connaissances 
projets de mise en valeur et 
hydrauliques des populations. 

Au cours dlune 
pourrait ~tre chargé de 
centotion. PenGent 
éolo.ll."c1e et 
400 .. 000.000 de 

de 5 ans un groupe d'étUde 
la coordina tion des études et de,"! t oxp~ 

la situation roncière it être 
• CoOt de cette é 

dont 352.000.000 dthydrauliquos. 

e8 



.. 

L'analyse des différentes hypothèses de gestion envisagea 
bIs. ne permet pas de retenir solution t 

cole. MRe t1vement~ peu onéreuse, elle a ~conociq 
tr~8 m4dioeres , elle aboutit à un gaspillage de Iteau/Be la t 

La trois soiution inté~es 40,000 ha de 
conditionnée par le débit de ln Morondava. Elle ne serait 
poursuite. dans ie temps et dans l'espace, des opérations 
clans le cadre la iér!'1e eolution. peut donc 3 
à une éChéance plus lointaine. 

La deuxième solution que nous avons retenue devrn 3tre 
aisée par les études que. nous avons demandées et par llexpér.Q"w~ 
qui sera encore aCquiàe avant la Téa tion • 

A cet âgard. il serait 
premier Mbloe de la oulture", 
moues (le "groupe dl ft po 
de ce pre~ier blOC). 

intéressant de créer rapidement un 
tel que nous l'avons préoonisé à 

t sc de mise en 

Une telle expérience sera toujours utile, quelle que soit 
solutton retenue. 

A./- Pimoqaphie : 

- Population agricole a 20.000 {non compris les eitadins de Mo 
rondava.. 
Densité de la population : 14 habjkm2 (sans la ville de 
dava) 
Ethnies dominantes , Sakalav8, Betsi1eo, Antaisaka, Ant 

- Taux d'aoraiasemant démographique 1 l,S~ 
- Nombre de familles & 4.000 

Nombre do personnes par foyer : 5 

B/- ~uperficie8 (Voir fiche N° 2) 

- Superficie géographique 
Superf1c agrioole utile actuelle 

- rizières 
cultures sèches 

) .. 500 ha 
3 .. 5°0 

112 .000 ha. 
75.000 ha 
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c/- ~!v.~us (exploitation moyenne) 

Valeur 

l - Revenu global dont : 
- recettes monétaires 
- autoconsommation 

2 .... Valeur 
végétal 

la prOduction 

... Valeur de la production 
liniDJa~e 

- Revenu extra-agrieole 
(plche. cueillette) 

44.000 Frs 
l~.OOO ... 
)1.000 ... 

)1.000 ... 

2.5°0 -

Id .. 500 ;,. 

En % du revenu glo 
(arrondi) 

100 % 
'0 % 
70 

70 % 

6 % 

F 1: C h~! ND .2 

N1ENAGE~œNT$ JqOOAULl:gUES 

A/- §ttuation actuell!. : 

- nébut travaux i 1956 
- Nature des travaux : sur 48 km 

Ouvrages d~vers (siphon. déssab1eur. 
- D'bit en t'te : ).000 l/s 
- Superricies dOm1néee , 10.000 ha (estimation G.R.) 
- Superfioies irriguées : ).500 ha 

Dépenses (travaux) 400.000.000 
- F.A.O. 218.000.000 
- F.I.D.E.S. 182.000.000 

fi CF Â dont. 1 
rr CFA 
fr CFA 

B/- Amépagement. possibles 1 

- Travaux nécessaires : barrage sur La Morondav8
t 

aménage­
ments secondaire et tertiaire 

- Débit probable en tête au barrage s 12.000 lIs. 
- Superficies igables 1 

- eul~ur.s à la raie 

8·500 ha hypbthèse~ mOdéré. 
10.500 ha hypothèse~ forte 
11.500 ha hypothèse modérée 
27.500 ha hypothèse 

0/- Coàt des travaux restant à taire (hypothèse mOdérée) , 

D/-

- Début d'aménagement .ur 1.000 ha 
- HUdraulique d'aménagement des terres 
- Barrage {prinoipe déjà accordé' 

65.000 .. 000 
1 .. 65.5.000.000 

312.000.000 

aBsés et futurs (hypo 

312.000 + 1.655.000.000 + 65.000.000 = 

Coût unitaire % environ 120.000 fr/ha. 
2 .. 4J2 .. 000 .. 00~ 



A N N E X E N° V 

ETAT DES AMENAGEl1.ENTS HYDRO-AGRIC("'Il1#) 

Extrait de l'Etude des Méthodes de Uestion du Périmètre de 

MOrondava-Dabara 

(B.D.P.A. PARIS 196) 

- Pages 40 à 45 -
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L'AndrsnOmena qui irriguait la plus-grande partie des r 
~1ères do la région d i Ankilival0 nia rait 1'objet d'aucun amé 
gOI1H1tnt. 

i, 

Sur la Horondavat deux aystèmos aneiens permettent d'ir 
gation de. r~~i~reD. Le. travaux réalisé. depuis 1956 ntont pa 
encore 8eQ.ible~ent modifié la situation. 

ER amont du pér1m~tre 1 

Une prise débitant 8 m)IB .ur la horondava à Dehora et 
canal construit Vers 1917 permettent d'irriguer les rizières d 
Mahabo. Le tracé de 11 ancien canal a été repris aur 1,5 km par 
nouveau canal. Uue deux1~e prise a été oonstruite près de lia 
oionne *débit s 15 ml/a mini~um). 

- IR aval 1 

Le oanal Hell.t. destiné à la navigation et dono situé 
les partie. le. plus basses, permet tant bien que cal l'irr1gat 
de. ri~1èreG du Delta. 87 pria es sont branchées sur le canal et 
totalisent près 4e lOO km de oanaux. 

une bretelle (oensl Rebuffat) pe~ettait dla11~enter le 
canal Hellot par la Kabato~ena quanG la Morondava empruntait 
branche de son Delta. 

IBtre ~bara et la prise du Canal Hellot de nombreuses 
pr~8e. utilisent l'eau de la Morondava. 

Les am~nagemont~ anoiens sont encore seuls A assurer 1 1 1 i 
get1o~11s permettent - dans les eo~itionB aotuelles - Itirrig 
tien de ,.400 ha de rizi~ree en deux saisons. Ces surfaoes va~i t 
considérablement d'une annoe à l'autre, en Eonation des possibi 
litée d'irr!cation. 

Lee prisee a~ont et aval exigent pour capter l'eau, la 0 s 
truotion annuelle d'épia provisoires , eeux-ai sont emportée à 
chaque crue. L'approvlsionneoent en eau n'est régulièrement ses ~ 
qu'en période sèche. En eaison des pluies l'iQPossibilité d'éta i 
des épis et l'obstruction des prises pnr ensablement provoquent 
ohaque année des perturbations très préjudiciables à 1a conduit 
des rizières. 

L'irrigation de 3.500 ha de rizières traditionnelles pou 
rait 3tro assurée par la l-Iorondava sans ouvrages importants 1 ma. 
elle nécessiterQit le regroupeccnt des rizières eur les terres 
les plus imperméables. la diainution du nombre des canaux, 
l'entretien oollectif ces ouvrages et une disoipline très 
stricte d'utilisntion de 1leau~ 



- 80-

Le seul ~elroupement aos riz1~re8 pourrait probablement augcen r 
leura surfaces de 20 à 30%. 

~ principe des travaux déjà entrepris et à réA11~er es d~ 
romp1aeer 108 deux ~ystèQe8 aotuels par un réseau unique. L'ex 
de ce réseau est ~ormé par un canal de 5' km para11èlo à ln 
Morondave. 

2.1. Iatra,tEuetttrG primaire réalisée 

p!barn 1 frise sur la Morosdova destinée à remplaoer l'a 
eiënne prise; en 1962 c'est enoore llanoienne prise qui est 
utills'o, crâcG ~ un épi dans la Moro~dava. La nouvelle pri50 e 
ensablée, ell. pourrait débiter 1Q mj/8~ ~~ls "il serait ~ao11 
de doubler son débit au prix de légères modifioations" 
(M~ CANAT). 

Aetsahate10 J Dessableur. Canal 48 km. Son traoé suit 
d'abord llaneten canal de Debars et paase au Nord de Mahabo. De 
Bezes1ka à Marotototra, il longe la route V~~ondava - Malaimban 
à une d1stonce variant de 0 à 1 km. Le canal prévu pour 12 m3/s 
en amont peut cepend_nt portor un d&b1t deux ~OiB plus importan 
il chutee doublées do paeBorelles ou do ponceaux. 

Harotototra J Siphon double traversant la Morondava au 
kilomètre 5'. ~blt maximum aotuel 5 mj/s. Débit minimum 2 mJ/s 
(pour 'Vital" l'onsablement). 

Le canal creusé dans le. sablee roux pourrait provoquer • 
pertes consld'rables en eBU d'irrigation ~J1. ~ et CHAVANaY 
avaient estimé les pertes respeotivement à 25 et )O~ pour la 
première année. 

2.Z. 'nfrastrueture secondaire r'allsée 

frise. sur le canal primaire : 11 prisee sont actuollome 
terminées; elles permettent lt1rr1gation dea rizières de Mahab 

Baocord.ment au canal Hellot & Un oanal de ) km relio le 
siphon de Marofototra au canal Hellot. 

C~nal 4 t Anki11valo 1 (en Voie dtachèvQment) au P.K. 15 
prilf. de d'oharge perr;let de réal1menter le lac Tsivel.aka situé ' 
1 kœ au Nord du Ca~l. L'eau du lac est reprise au Nord par un 
oanal sGoondaire (),6 km) pour irriguer les rizières de Sarondr 
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Il faut noter quo la prisa de Dabara doit 3tre fermée 
crues dl i l'ensablomont du oanal bétonné. 

41fticult68 de désensabloment 1cposent cette mesure assez 
• 

L'ahsenee de barrage sur 
tian des a~énagement8 nouveaux. 
repris dan. les est an 
oana1 non bétonné, nouvel 

t li 
oanal de Mahabo 

• 48 lot! do 
siphon sont inutil1 

déponses effectuées pour le canal -Morondeva 
puts l'engagement des opérations en 1956~ sont les suivantos s 

ïtrra •• ement c8p!1 

G6ni, Rural 

- Bétonnage 
- Dé •• ableur -

divers, 
pa •• erelles, ohutes. 

- Divers 

Lt es• enttel do ees 
Ponds FIDES et PAO, selon 

19,6 -
1958 
1960 -

etc ..... 

Dan. l'état aotuel de. 
construction du barrage et la mise 
réseau'hYàrqulique, la rentabilité 
Les 1.000 ha environ s à 
déjà par le aystème dt t n 

150.000.000 CFA 

50.000.000 fr CFA 
25.000.000 fr CFA 
25.000.000 fr CFA 

it sur dos 
i 

150.000.000 fre 
125.000.000 
l2.5.000 •000 

Ste t es 
on place de l' 
du canal pr1nc 

ce canal l' 
nul 

ent 

Se la au Service Central du Gén1 
Rural, mo des dépenses engagées par 10 FAC dans 
ltensemble de oes investiesements s'élève à 218 millions .. 

Le bilan de. actions hydrauliques /'!lOS 1 à 
présant eat donc tout à fait négatif. Lton ae trouve donc ~aco 
deux options 1 

.. 



- Abandonner le8 travaux 2 

été investis inutilement. 
400.000.000 sauront slor 

A Continuer lee travaux t on verra dans dG 
rapport l'importance des investissements néoGs 
conséquences des di~f'rentes hypothèses de mise 

partie du 
6 et les 

en valeur. 

ne:plQ_ ~egaspillage d'eau dans iee oonditions aotue e8 
èonsiùérable, du fait des pertes par diss~ination des rizières 
et de la multiplioité des canaux. Unedisciplina plus striote dos 

ies ne 8~Clra pas à éviter oes pertes s ; il 
Serait nécesàaire de regrouper le plus Baible los différentes 
rizières et dOno le8 différents Villages. 



Â N N E X E Ne VI 

PREVISION DE LA SITpATION AGRIOOLE 

Ce dossier it partie d'un doouoent 
dont transmission 

la note de 
vant e 1 

stagit du Rapport de 
entation en Février 1965 à la 

(Banque tional.e pour la 
Reconstruction et néveloppement)de 
Itopération Dahara Morondava. o'était 
un résuwé des sur le sujet à 
ltépoquea Par suite les s 
ont évo s llopération 8 
voir intéresser 40 à .000 
aVeC un te équilibre cures sè-
chee - cultures irriguées. Une note 

isant le point da la e tion, 
le départ • sera éta-

blie sous peu" .. 

Nous avons Jo 
t'iohe8 (loves 
ment) extrai 

à oe dooument deux 
sements et Enoadre­
du même rapport. 



SUPERFICIE ET EMPLACENENT DE TOUTES LES TERRES A IRRIGUER. 

Les terres disponibles forment deux grandes oatégories 1 

- los 901s aptes à llirr1gation~ Ces aols sont presque tous 
occupés, réservés. Une bonne utilisation do oes 801s dépendra os­
sontiellement de l'application d'une règlementation fonoièfe et 
hYdraulique. 

- 108 801& de sables roux. Ces sols sont très fragilos, cn~ 
peuvent toua $tre livrés à la oulture. Ils sont très exigeants en 
eau et nécessitent impér~tivement une restitution importante do 
matière organique~ 

Dans un souci de reritabillté éconoDique. il serait Bouha1.­
table de limiter les rizièrQs au profit dos cultures à la raie. 
Cepondant, noua de.ons tenir compte de l'état d1esprit des popula­
tions, de leur aspirations et de la nature dos 601s. C'est pourquo 
nous proposona 1 

Superfioiœ rizières "" 8 .. 000 ha .. 
Superfioies cultures à la raie = 9.000 ha. 

mais en tenant compte dt un assolement qu1.nque~JlOus pouvons osti 
mer qu'un Cinquième des terres serait chaque année en repOSa 

;e - REGIME FONCIER ET EXPLOITATIONS PROPOSEES. 

a)- R~gime fonoier. 

- La pratique du métayage eemb1e diffioile à chasser des 
habitudes looales ; 11 devra copendant @tre réduit autant que pos­
sible. 5'i1 n'est pas limité, il risque de bloquer tout le dévela 
peQsnt du secteur traditionnel. 

- Un regroupement des terres cultivées (rizi0ros ot autres 
culturos) serait indispensablo pour éviter le gaspillage do l'eau 
tel qul!l se produit actuollement. 

- L'application de la loi destituant les propriétaires do 
lours droits sur les torres non cultivées depuis 5 a~ sora très 
délicate car de no~broueea rizières actuellement abandonnées sont 
périodiquement oultivées dans la mesure des ressources en eau. 

Quoiqu'il en soit les prOblèmes fonciers doivent 3tre réso­
lus par lIA.M.V.R. de Morondava - Dabara. 



b)- i!ploitations 2roposées. 

Compte tenu du régime ~oneier dont lt 
et des objectifs fixés. 

6.000 ha. de ris! 
9.000 ha. de oulture à la raie. 

sera lente 

Nous pouvons envisager deux types d'explOitations à baso 
riatcole. 

1- ~~~!!~~!!~~~_~!_!1!!!~2_!2~~2! 
En coneervant i'es,antiel des struotures et des moyens 

dlexplo~tation et de castion actuels, l'explOitation trad1tlonno 
pourrait 3tre amélior'e avec oomrua invastièseQont : 

1 0 /_ llenoadrement, graoe à l'intonBi~ioat 
l'augmentation des rendements. 

_ à oulture llinterm&diaire de la traotion 
permettant l'oxtension dea oultures sèohes, 

_ aux oultures dérobées (légumineuses, oultures vivrières 
_ à l'intensi~ieat~on de l'élevage (cultures fourragères) 

réseau 4 t irrigation (voir 20/_ Itaméliorat 
hydre-agricole). 

2 - !!2!2!!!!!2~-~~!~~~~!!! 
Riz - ooton - arachide - oulturœvivri 

et plantos de oouverture. 

- engrais vert 

_ Oes exp~oitations bénéf10 nt dtun de développe 
ment ~mélioré sur le plan éoonomique, finanoier. teohnique etc •• 
Leurs moyene de production et leurs résultats serottt par oonséq 
supérieurs à ceux des exploitations du premier groupe. Les supor 
fioles réservées à la culture du coton seront âes par les 
poss té. de travail de la famille et groupées en des bloCB d 
25 à JO ha. superfioie optimum pour un outillage (pu1vérisateur 
à traction animale. 

c -
(l) Investis 

a)- Exploitation traQitionnelle améliorée 
• Amélioration du réseau d'irrigation •..•..•• 

b)- Exploitation moderniséo 
(défrichement (éventuellement) 



i -planage (terrain dostiné aux oultures à la raio) 
- exécution dos rigoles d'irrigation 
- piste ......... . 

Oo~t des investissements à l'hectare ............ . 
(2) Equipepent des tiens ......................... .. 

rayonneur 
sarcleur 
houe 
charrette 
boeufs de traits 

ÀS801,~ent et oultures proposées. 

.000 
4 .. 000 
1 .. 000 
2 .. 000 

1,5 .. 000 
.30 .. 000 
20.000 

84.000 
16.000 

..000 

..000 

En analysaht les so du p'r~~tre Morondava-Vabara, 
avons vu qui ils pouvaient se diviser on trois • 

l-èr typO 

- 3-è 

Sola de classe A et B 
Texture lause 

Sols de clàsse C. E 
Texture limoneuwe dominante 

classG F 
limons - sableuse 

Nous groupons dans la suite notre étude 10 groupe du 
type a l ils BO 

du ,-ème type, ne 
2-~me et l-~me type it que les ~o du 
plus riches on potentia le qUe ceux 

qu'une ible partie des 901s de région. 

Les asso que nous posons donc de typ 
di~~érents et é en ~onotion du maintien de la fertilité d 
terre. sous irrigation. 

J l-,r type de rotation 7 
Double culture de riz 
ou riz + oulture dérobée " · · ... · · · · · "1 Pois du Cap ta 

Fourragea .. 



1 

t 
i 

J î ... ;r frpe J 

i 

l-~re Variante 

2-~œe Variante 

&-~œe t::Œ! 

l-~re lIole 
(1 ha.) 

2 .... ~me sole 
(0.6 ha,,) 

1 

D 
• 
1 J 

• 

t 

1 
t , 

1 

1 

• 
1 F 

l s 
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Riz + culturos & la Taie 2. ans l1li coton ~ ... 2. a.lla II1II araohide ou c1.ut\jres 

REMARQUES 

RU. 1 

( l an 
vivrières 

:II engrais vert. planta 
de oouvorture .. 

- Si lton dilPose d'eau à volonté ; la double cult~e sur 
le mêmo terra~ est possible, choix variétés 
cycle oourt ... 
Si lleau est plUS licitée, la teohnique aotue1.1e de 
ture dérobée Pois du Cap est satisfaisante .. 

- Si l'eau est inexistante on fin saison sèohe. un 
r1oot, un ma!sa un so fourrager, dont 10 cyole est 
beaucoup plus court que le pois du oap doit 8tre enviaa 

Araohide t 

X~a été envisagé qu'une seule saison oulture ( 
plQviale) pour la .818on essentielle que l'irrigation de l'ara­
eb,1de en saison s~ohe est diffioile à mener J car 1.e moindre axe 
d'eau provoque des pourritures au oollet et aux rac • 

Coton t 

La oulture du ooton des sols de olasso F, durant deux ans 
.ans restitution est un maximum. 

Peut-A*re serait-il possible d·offeotuar une culture de 
vigna (à enfo~ir) chaque année, après 1a réoolta du coton; oLne 
le coton occuperait les m~mes terres. 

Compte-tenu de. débouchés actuols, coton, 11 , 
riz, les légumineuses alimentaires, sont parmi los produotions 
agricoles celles qui offrent les plus larges possibilités soit 
le marché intérieur, soit sur le marché extérieur ou sur les de 
à la fois .. 

• 



besoins ~e ~a C.E • dont ~a République ost 
un des tournisseurs de coton ,(1.145.000 en 1960) sont tels qu 

probl~me de uobé ne se pose pns po~ un produit de qua11t 

En outre l~industrie ootonnière looale en expansion est 
en mesure d'absorber 4.000 T. de coton-fibre (la tien 1963 
est de 1.000 T. coton-fibre). 

sur le plan commeroial stabilité des prix à la produo-
tion gr4ce à la caisse de ~tabiliaa et Il tonoe dlun mar­
ohé suffisamment vaste sont des conditions Cavorables à llexpan­
sion de la oulture cotonnière. 

De plus, o~tre la fabrication 
souligner lfutillsation de graine 
les besoins locaux en le en to 

est aotuel défioits 

de tissus. il oonvient de 
qui permettra de satisfaire 

ux pour lesque 

Le marohé de l'araohide est un marohG ouve~t dont la 
demande est supérieure à la produotion. L'araohide donne lieu A 
deux Bp6c~lations 1 

- l'arachide de 
mondial est importante 

- l'arachide d'huilerie dont 
loin dtatre satie ante. D'où llint 
combler le it Gn huile a irG 
de tourteaux nécessaires à l'élevage. 

sur ~e marohé 
été Bunoh. 

consommation malgache est 
t de oette produotion po 

assurer ~a duction 

Les légumineuses alimentaires (pois du cap. haricot, ote. 
représentent pour la région un facteur croissance éoonomique. 

Les débouchés sont importants si on cons cette pro-
duction en ~onotion de l!intérêt qu'elle représente pour l'al~-
menta humaine. Les ta, vohec,Bobériques. lentilles et • 
devraient figurer plus souvent dans la ration alimentaire ct se 
substituor à d'autres produits de consoomation traditionnelle e 
Oai de oarence ou de mauvaises coltes. 



L6 marché interne. dans oette optiquo est vaste. la 
pouvant avec l'augmentation éu vic ~tre eupô 

rieur. à la produotion. 

j R ï z :7 
Bien que la région ne soit théoriquement pos dérioitair 

en ris pulaqu t elle exporte chaque année de 500 à 1.000 tonnes 
paddy on constate C&penàant que ~Iexploitant moyen ne produit 
81!J8ez de paddy. 

importe pa~ conséquent, d'augmenter 10 produot n 
paddy des exploitations gr60e à l'amélioration des rendenente 
ohamp et à la mtee en valeur des rizières nouvelles. 

L'objectif 42.000 T. de produotion ne parait pae 
exces.if ei lion admet la propoSition de 30% pour It a uto8onso 
mation do 7n~ pour eommercialisat lorsque périmètre s 
totalement mie en valeur. 

Les )0.000, T. de eurp pourront ~tre 
soit sur le5 zones ehroniQuemont défioitaires du Sud, soit 
portotion. 

Dans l'optique envisagée, l'élevage e~~._.~_ 
exclu paree que techniquoment dif~ioile à mettre en oeuvre 
quant 4e débouohés. 

L'élevage bovin à 
est bien .ené, peut-8tre 
sit~nt une mod1~1cat1on 
que tr~s lentement. 

vlanàe sur cultures fourragères sli1 
uno spéoulation intéressante mais néce 

s habitudes qui no pourra s'et~ectuQr 

Dans un premier temps l'élevage doit-Atre oonsidéré 00 
un prod"cieur de travail. dt ls et permettre couverture 
4e8 béaoins en protéines de la population. 

Itéle'l/ageeat n conduit, il doit ~tre possible 
d'obtenir un surplus commeroielisablot ~. 
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Co~pte tenu de la oonjonoture actuelle, on peut. snns 
trop de risquo. QstiQ9r què les prix A la produotion varieront 
dans une tr~. lble oarce. 

Les seules augtlentatioDs àe prix 
~ent enregiatrer cono les produot 

1 r on peut va1able­
qualité .. Sia 

4e oontingent relativeDent taible, nous 
à la ~er~ les ses suivantes à llis8ue 

Dacement. 

ttons pour le 
cl t 

âtre avano~es t 

- 12 Flt'.:G IKIJ. 

- Pois du 25 J'MG 

- Haricots 25 FMG 

- Arachides 20 FMG 

Cief .... on 50 ",IG 

- Cultures vivri~re. .10 FMG 
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- HydratlU.que 
- Agronomique 
... Statlstique' 
- Cadastre et paré~11e 

Forwat1on 
~ I:m.t1igrat1on 
• Bassin versant 

1 ... mVAUJ( 

1 - Âménes,ment,bxgtaS11Que 

- Barrae! 
• Xntras~ruoture 

prioaire et secondaire 

182 • .500 .. 000 .... 
60.000.000 .... 

.5 .. 000 .. 000tll~ 
1,5.000.000 .... 
3.5.000.000.~ 
,.000 .. 000, ... 

10 "OOO,090t~. 

,00.000 .. 0006~ 

500,,000,oooe- 1.000.000.000 

2 - AménaBement die exploitations 

- Aménagement hydraulique 
terminal 

~ Aménagement ~oncier 

A - ETUDES 
B TRAVAUX 
C EQtrIPE1ŒNT 

- DeVia,. -

500.000,,000 .. -
a2~.ooo .. OOOt~ 1.325.000.000 

700.000.000.-

lU _500.000 
2" .32.5" 000 .000 Flo1G 

100.000 .. 000 Flm 

Lea travaux néeessitent un aohat de matériel et de ceté-
riaux 'trang.ra, ciment • , panneau de proteotion 
Flezoell. palplanChes, vannes. joint top, matériel agrioo 
.ala~es Ingénieurs et Chets de ohantier venant l'extérieur, 
matériel d'entreprise, dont le montant sera de l'ordre de 1 
2.)00 .. 000 .. 000 FMG. 



\ 

proADREMENT 

partant de IlhypothèsQ nte • 
1 a~ent do base pour 50 e~lo1tation8 
1 agent technique pour 4 agents de base ou 200 

exploitatlons 
l adJo teohnique 1'.5 agents toéhniquos ou 

1.000 explOitations 
1 ingénieur (A2) pour) adjoints teohniques ou 

,.000 exploitations. 

Encadrement néoessaire pour la zone l 
_ ]. ingénieur (Direoteur du Périmètro) 
... 1 adjoint 

2 ingénieurs 
6 adjoints teohniques 
)0 agents techniques 
120 s de S9 

coQt de l'encadrement t 

••• c •• =c.c~z=c~=====c§.= •• c •• = •••••••• z=;====~=.==._=====G===C:= 1 
IIi Rémunération 1 1 

1 Nature sNombraa annuelle 8 Total • .. 
" I~.·~~ __ ~~~ ___ ~~~ __ ~· __ ~ __ ~t~~_~~---~~--~~t~-~-~---~~--~------

• Ingénieur-Directeurs l 1 4 .. 000 .000 • - t 4 .. 000.000.-

1 Adjoint-Direoteur 1 J. 1 ,.000 .. 000.- 1 ,.000.000.-

1 I.ngénleurs 1 2 1 1. ,500 .. 000 .. - 1 , .. 000.000.-

1 Adjolnte teohniques. 6 1 800 .. 000 .. - 1 4.800.000 .. -

& Agent. techniques : '0 • 400 .. 000 .. - 1 12 .. 000 .. 000 ...... 
" 

t Agents base 1 120 1,50 .. 000.- 18 .. 000 .. 000.-

t I·~ __ ~_I~~~~ ___ ~_-~---J-~~~---~---~----~---

t . % . 
1 Total • • • • • • • • • • • 1 • • • • • • , • • • • • • • • • • • • • • 1 • • 44.800.000.-

1 Arrondi à • • • • • • • 1 • • • • • • 1 • • • • • • • • • • • • • • 1 • • 45 .. 0 00 .000 .. - F.H .. 

t 

t 

1 

1 
« 

• t ( 
, ===:s::cc=::.::s::: t 

t.=.=.===··=c==============a=~K=.=.= •• =.====a.================== , 



- I=lnnexe 7 -

Evolution des ~erficies paysannales strictes li 5/ha) 

---------------------------------------------------------------------
Rnnées Culture de d~crue 

(1) Hajunga 
Culture pluviale 
(2) (Tuléar) 

Total 

---------------------------------------------------------------------
1979 
1960 
1981 
1962 
1983 
1984 
1965 
1986 
1987 

600 
594 
644 
703 
699 

1.039 
1.473 
1.566 
1.261 

(1) Baibos de Hajunga 
(2) Monombo - Moyen-Fiherenana 

2.270 
2.314 
4.227 
3.244 
4.029 
5.652 
6.426 

16.969 
5.849 

2.670 
2.908 
4.871 
3.947 
4.928 
6.691 
9.899 

18.555 
7.110 


